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PROVINCE DE QUÉBEC

departp:ment de l'agriculture

REGLES A SUIVRE POUR LA CONS-

TRUCTION OU L'AMELIORATION

DES FROMAGERIES

L'expérience des années précédentes a démontré d'une manière incon-

testable que l'un des plus grands obstables à l'amélioration du fromage de la

province de Québec, et au relèvement de son prix, est le manque de bonnes

chambres de maturation et la mise sur le marché de fromages trop verts ou

mal mûris, les bénéfices des efforts faits en vue d'une fabrication soignée

étant ainsi en partie perdus.

De plus, le marché anglais offre de bien meilleurs prix pour les fromages

convenablement mûris et a une tendance à refuser tout fromage n'a\ant pas

iine saveur douce et une riche consistance.

La compétition devenant de plus en plus vive sur tous les marchés où

les fromages de la province sont mis en vente, les mauvais résultats de ses

défauts se font de plus en plus sentir.

Pour y remédier, l'honorable commissaire de l'Agriculture de Québec a

décidé d'offrir une subvention à chaque société ou personne possédant ou dé-

sirant faire construire une fromagerie, qui, en ayant fait la demande, consen-

tira à se soumettre aux conditions mentionnées ci-après :

Ces conditions sont de quatre catégories :



,0 ConcHtions relatives à la construction de la fabrique, et à celle de la

chambre de maturation en particulier.

f „f >> U ventilation de ces chambres, à leur re-

o^ fVIles (lui se rapportent a la \tniiiaiiuii

„oidL'* eTct. et llnr .lun.ffaKe an „n„te,nps et e„ auton.ne.

3' Celles ,p.i remanient Van,é..aKe,„cnt général de la fabrique.

,o Celles <,ui so,U relatives à la (abricatiou et à d'.utres questions.

cette subvention sera paval,le eu <.en. paieu,eu.s. L. F-^^-J^

dernières catégories auront été égale.uent ren,pl.e».

Le but de cette snbvenUon n'est^^^^^^^^T^l^-
„„is Vétablissetnent, dans ^'^'^'^;^'^^^ZZ, sons tons les rap-

vaut être considérées co.n.ue n.odeles, • «^"'j; P°
^,,i,;,„^,ri, f„„„gi,e,

telles iustalRitions.

1 CONDITIONS

...VKS . r . CONSTRUCTION DE LA FABRIQUE ET A CELLE DE LA CHAM-

KELALIVE. A LA CON.^

^^ ^^^,,,,^,oN EN PARTICULIER

ont Atre accordée aussi bien aux fabriques déjà ex-

séparément. jO_pABRlQUES KXISTAl^TES

in-T GÉNÉRAL DES AMÉLIORATIONS

Toutes les améliorations -v- et. ^|tes .i^^^^^ -^

dre la chambre de maturation aussi etanche que possi

rair.

EMPLACEMENT DE LA CHAMBRE DE MATURATION

•ui^ Afr^ «itiléeau rez-de-chaussée ou ler étage.
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A CHAM-

déjà ex-

deux cas

t de reu-

ieur et à

iuiniédiatetueut sous le toit. Autaut que possible, elle devra avoir ses petites

faces exposées au uord et au sud et ses ^^raudes faces à l'est et à l'ouest.

Elle devra avoir uue diuieusiou d'au moius 400 pieds carrés, soit l'équi-

valeut de 20 x 20 pieds, taut que la quautitc de lait reçue ue dépassera pas

5000 Ibs par jour au plus fort de l'été.

ler étage,

on placée

fig. 1

vSiirfciCf d,'S murs à rextcrieur de la chambre de maturation.

Pour uue quautité de lait variant eutre 5000 Ibs et 8ood Ibs, elle devra avoir

une surface de plancher d'au moins 700 pieds carrés, et pour une quantité

variant entre 8ood et i2oo3 Ibs il lui faudra une surface de plancher d'au

moins 1000 pieds carrés.

MURS

—

(Mg. r, -^ 4 '"^ 5)

Les murs de la fabrique existante peuvent être construits en madriers ou

avec des colombages. Dans les deux cas, s'ils ne le sont déjà, les madriers ou

les colombages devront tout d'abord être recouverts, à l'intérieur aussi bien

qu'à l'extérieur, et réciproqueme. t, au moins d'un double de planches brutes m

de un pouce, bien clouées et bien jointes. Ces planches seront clouées de pré-



fdrcnce obliquement (fiç. i) par rapport ^ la direction des colonihaj^es ou de*

madriers.

»Sur le double extérieur de planches on placera deux doubles de papier de

l^remière qualité, // (fij^. i) i\ joints croisés, étendus soij^netisement et sans plis.

vSur ces doubles de papier ou finira par un double de cla])-b()ard, />, soi^nieuse-

ment posé et cloué.

Sur le double intérieur (/!-, fi^. 2) de planches brutes on connnencera par

appliquer un ranç fi de papier. vSur ce papier on clouera des fourrures /' ou

lattes (furrinj^s, strips) de deu.x pouces de larjj^eur et de mi pouce d'épaisseur

parallèlement les unes aux autres ;\ une distance ne dépassant i)as un pied et

demi à deux pieds. Transversalement à ces lattes et dans les creux qui les sé-

parent, on en clouera d'antres /espacées de trois pieds {{\^. 2) de façon à for-

mer sur tonte la surface du mur une série de creux de i pouce de profondeur,

un pied et demi à deux pieds de large et 3 pieds de haut.

Ivorsque les vides entre les fourrures ne sont pas recoupés de cette ma-
nière et s'étendent sans discontinuité de bas en haut de la bâtisse, l'air qui

s'y trouve, sous l'influence de la chaleur qui traverse le mur, a plus de ten-

dance à y tourbillonner et à augmenter ainsi par conxection la conductibilité

du unir pour la chaleur.

Cette seconde série de lattes a, en même temps, pour résultat de mieux

maintenir le papier sur la surface du mur.

Si on le désire, ces lattes peuvent être clouées obliquement de manière

à former des vides en forme de quinconce.

Sur ces lattes, on clouera (fig. 2) un double < de planches l)rutes de un
pouce ; elles devront être bien jointes. Sur ce double on appliquera deux

rangs de papier r et on finira par un double // de planches planées, bien em-
bouvetées, posées et clouées avec soin.

Ce mode de construction sera exigé aussi bien pour les murs intérieurs

qui séparent la salle de maturation de celle de fabrication et des antres salles.

de la fabrique que pour les murs extérieurs.

PI.ANCH KR— ( /-Vi,' . .T )

Le plancher de la salle de maturation ne devra avoir aucune tendance à
s'affaisser à la longue sous le poids des meules. Les solives .v (fig. 3) le suppor

'-^iTiW'f.-nra-.l
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très salles

tant devront être consolidées et soutenues de manière à lui donner une résis-

tance au moins égale à celle d'un plancher construit avec des solives de H"

X 3 pcs écartées de iS pouces de centre à centre et d'une portée de lo pieds.

endance à
le suppor

Fig. 2

Surface des murs à l'intérieur de la chambre de maturation.

S'il n'est composé que d'un double rde planches, il faudra le recouvrir de

deux doubles qq de papier posé soigneusement comme pour les murs, et par-

dessus d'un double t de planches embouvetées et planées de i y, pouce d'é-



1 !

p.iis.scur soigneusement assemblées et clouées. Ia- premier double de plan-

ches pourra être place obli(iuemeut par raj^port. aux solives.

Le plancher de la snl/i lit Jahricatioii cle\ra être étanche à IVau pour

que les eaux de drainaj^e ne puis.sent en aucun cas fdtrer au dessous de la

bâtisse, de manière à y répandre de mauvaises odeurs.

l'I.AI'OMi (/•>';'. .•))

.Si les solives supportant U' plafond ne sont pas assez résistantes parce

qu'elles sont trop écartées ou trop faibles, il faudra connnencer par conso-

lider le tout en intercalant entre elles d'autres solives de même dimension, et

si la chose est nécessaire, d'uni- épaisseur jdus considérable. ( )n jjourra aussi

siqjportcr le plafond par une lumtre transversale. Le plafond devra dans tous

les cas avoir une résistance au moins éuale i\ celle d'un j^idond construit

avec des .solives de lo" x 2 pcs écartécs/lc 2 ' .. pieds de centre ;V centre et d'une

portée maxima de 12 pieds.

Si le des,sous des solives n'est pas déjà ,i;arni d'un double de planches

// ( fig. 5) d'un pouce il faudra connnencer ])ar le poser. On devra employer

pour cela de la planche cndwnvetée. ( )n pourra la placer obliquement par

rapport à la direction des solives si on le désire. Ces planches devront être

soigneusement jointes.

Sur ce double on clouera des fourrures ou lattes <-' de \\\\ i)once d'épais-

seur et de 2 pcs de lar«reur comme pour les murs en les écartant de r '.. à deu.x

pieds. Imitile de les recouper, connue dans le cas des murs, par d'autres lattes,

car, dans ce cas, les vides sont horizontaux et les tourbillonnements d'air n'ont

pas la même tendance à s"\- produire.

Sous ces lattes on placera un double de papier ;> soutenu pa.' un doidjle de

planchesy'de i pouce end)onvetées et jdanées, soigneusement jointes et clouées.

Sur le dessus des .solives, lorsque la fabrique n'aura pas d'étage supérieur, il

ne sera pas exigé qu'il >• ait un plancher, mais il faudra étendre entre les

solives sur le plafond une couche de bran de scie (pruche ou épinette) ou de

sable fin bien sec, de deux ponces d'épais.seur an moins. Pour écarter la

vermine, on mélange quelquefois de la chaux éteinte an bran de .scie ; mais

ce mélange est dangereux : il peut occasionner le feu.

On connaît plusieurs exemples d'incendie cau.sés par l'emploi de chaux

et de bran de scie mélangés. En place de chaux on peut employer des cen-

dres légèrement salées, ce mélange est moins dangereux.

,'-«'^..:.
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Le papier devra être du pai)ier/eiUre de i)remi{^re qtialité.
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Il ne devra jamais être coupé dans les angles et suivant les arêtes des murs

mais replié sans solution de continuité, des murs sous le plafond; ou sur le



plancher ou d'une face à l'autre de la chambre, de manière que celle-ci en

soit hermétiquement enveloppée.

Lorsqu'il y aura des déchirures dans le papier, il faudra recouvrir ces

déchirures d'une bande de papier clouée par r'essus.

turat

la po

*
(

niani

VIDES DKS MURS

ii!

Ne pas remplir les vides des murs avec du bran de scie. Une couche
d'air immobile est le meilleur isolant contre la chaleur. Le bran de scie donne
de bons résultats dans le début, mais à la longue il se tasse, se prend en
mottes et son efficacité en est fort diminuée. Il a aussi l'inconvénient d'atti-

rer la vermine.

Pour que l'air extérieur ne puisse pénétrer dans ces vides par le bas des

murs le long de la sablière inf-^rieure, on y placera intérieurement, à leur

base, sur cette sablière et tout autour de la chambie de maturation une cou-

che / (fig. 6) de six pouces d'épaisseur de laine minérale ou de sable fin très sec.

PORTE ET TAMBOUR

—

{Fig. /)

La porte devra être placée autant que possible dans un angle de la cham-
bre de maturation, et doublée à l'extérieur et à l'intérieur de deux rangs de
planches séparés par deux doubles de papier. Les doubles de planches de des-

sous seront cloués avec avantage en diagonale, et seront en planches brutes de
I pouce non embouvetées. Ceux de la surface seront en planches de i pouce
embouvetées et planées.

La tranche de la porte sera coupée obliquement, de manière à ce qu'elle
ferme hermé':iquement, comme dans le cas des chambres froides, pour la con-
servation du beurre (fig. 7.) Elle s'ouvrira de l'intérieur de la chambre de
maturation vers l'extérieur.

Elle .sera suivie d'un tambour t placé à l'intérieur de la chambre et d'au
moins trois pieds de large par cinq de long. Ce tambour sera construit en
colombages de 2" x 4 pcs espacés de l '^ à 2 pieds, doublés intérieurement et ex-
térieurement de planches de i pouce planées, embouvetées, posées et clouées
avec soin.

La porte de ce tambour pourra être d'une simple épai.sseur de planches
mais :levra bien fermer. El'e s'ouvrira vers l'intérieur de la chambre de ma-

bie

dar



elle-ci en

)uvrir ces

turation, de manière que, lorsque le fabricant entrera les meules, il n'ait qu'à

la pousser devant lui, (fij;. 7).

Ces deux portes devront être munies de contrepoids ou suspendues de

manière à ce qu'elles se referment toujours d'elles-mêmes.
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Le cadre de la porte devra être posé bien soigneusement avec des jomts

bien étanches entre le bois du mur, et pour que l'air ne puisse pénétrer m
dans le vide des nuirs, ni dans la sali* de maturation par le pourtour de ce



lO

cadré, on calfatera soi^rneusement ce cadre tout autour a\ec des échifïes ou
de vieux chiffons.

FICXKTRKS— (/'"/i,'. 6 et J)

La chambre devra être suffisaunneut éclairée, mais il taudiase tenir pour
la surface totale des châssis, entre ,', et l, de la surface des planchers de cette
chambre. Quand la chambre sera longue on pourra aller juscju'à ,,-|.

De trop jrrandes et trop nombreuses fenêtres sont un ()1)stacle sérieux au
maintien de la fraîcheur de la salle.

Les fenêtres devront être munies de doubles châssis i^osés de façon à les
fermer hermétiquement et cà empêcher complètement l'air de rentrer dans la
salle par cette voie. On conseillera aussi d'employer des doubles vitres.

Les fenêtres ne devront s'ouvrir qu'au printemps, au moment du net-
toyage et de la désinfection de la salle, avant "la reprise de la fabrication. La
ventilation se fera toujours par le nujyen du \entilateur qui sera décrit plus
loin.

Elles devront être munies extérieurement de \-olets / '(tio-. 7) pouvant se
rabattre sur leur ouverture et la fermer ]^lus ou moins lorsqu'on désirera plus
ou moins d'obscurité dans la salle ou empêcher les ra>ons du soleil d'\- pénétrer
Ces volets se manœuvreront de l'extérieur. Les fenêtres seront autant que
po.ssible exposées au nord.

Comme pour la porte, les cadres des fenêtres de\ront être posés a\ec le
plus grand soin, les joints entre eux et le bois du nun- étant calfatés d'une
manière aussi étanche que possible pour éviter toute circulation d'air sur le
pourtour de ces cadres. Cela est très important pour h; bon isolement de la
chambre.

BOIS À KMI'I.(^N HR

Pour la construction ou l'amélioration des cluuubres de maturation, ne
pas employer de bois odorants, comme le pin, mais du bois sans odeur nuisi-
ble, comme, par exemple, la pruche, le bois blanc, Tépinette blanche, etc.

PEINTURE

Les murs de la chambre de maturation devront être soigneusement
peints en blanc intérieurement et extérieurement. La couleur blanche non



II

îcneux au

Fig. 6

Plafond et plancher

seulement donne une apparence de propreté à la salle, et fait ressortir de

suite le manque de propreté de la fabrique, mais a encore l'énorme avantage

d'empêcher en partie la chaleur rayonnante extérieure de pénétrer dans le

mur et de rayonner vers l'intérieur de la salle.
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RECHAUSSAGE

La clianihre de niaturatioii devra être rechaussée avec le plus grand
soin sur tout son pourtour.

Il faudra cependant uiénaK^er dans le rechaussage des soupiraux ou ou-
vertures destniées à aérer le dessous des planchers, de temps à autre, en été.
tes ouvertures devront cependant être fermées hermétiquement en temps
.jrdtnaire, de manière à empêcher toute circulation et tout tourbillonnement
cl air eu dessous du plancher, ce qui activerait la transmission de chaleur
dans un sens ou dans l'autre, par convection et conductibilité, au travers de
ceux-ci.

Qnand la température de la salle sera plus chaude en été, la nuit par
exemple, que la température extérieure, on pourra avec avantage ouvrir ces
soupiraux et établir une circulation d'air sous la bâtisse. Tout en aidant au
i^froidissement de la salle, une telle circulation d'air aidera à la conservation
ou plancher.

Il i

2°.-FABRIQUES A CONSTRUIRE

BUT GÉNÉRAL À .\TTEINDRH

Toute la construction devra être faite de manière à rendre la chambre
de maturation aussi étanche que po.ssible à la chaleur et à l'air, et la chambre
de fabrication suffi.samment close pour qu'on puisse y fabriquer sans difficulté
du fromage, même par les temps froids du printemps et de l'automne.

EMPI..\CEMENT T>K LA CHAMBRE DE MATURATION

La chambre de maturation devra toujours être placée au rez-de-chaussée
et la fabrique sera orientée autant que possible de façon à ce que les grandes
faces de cette salle soient exposées à l'est et à l'ouest. Elle sera autant que
possible située au nord de la chambre de fabrication.

DIMENSIONS

^
Toute fabrique à construire pour laquelle une .subvention serait solli-

citée devra avoir une chambre de maturation d'au moins 700 pieds carrés
et une chambre de fabrication d'au moins 400 pieds carrés. La largeur de
la tabnque ne pourra en aucun cas être moindre que 24 pieds. Aucune .sub

"^*^'S!:^^"l?ît6|ffi»PlJaS53^'-'«?l.^rii^
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vention ne sera accordée à une fabrique de moindre importance, construite

depuis la publication de ce bulletin.

Lorsqu'au plus fort de l'été la fabrique devra recevoir plus de 8,000 Ibs

de lait par jour, on exigera pour la chambre de maturation une surface de

plancher d'au moins 1,000 pieds carrés avec une largeur minima de la fabri-

que, de 28 pieds.

La hauteur de la chambre de maturation devra être d'au moins ic pieds

entre plafond et plancher.

Pour toute fabrique nouvelle désirant une subvention on conseillera d'a-

voir une chambre séparée pour la bouilloire d'au moins 12 pieds X 12 pieds,

accolée à la bâtisse principale.

MURS

Les murs des fabriques pourront être construits en madriers on

avec des colombages.

Lorsqu'on emploiera des madriers, ils ne devront pas avoir moins de

trois pouces d'épaisseur. Lorsqu'on construira avec des colombages, on pour-

ra employer des 2" X 4 pcs tant que le carré de la bâtisse n'aura pas plus de 12

pieds de haut et 40 de long. Si le carré de la bâtisse a plus de 12 pieds de

haut ou plus de 40 pieds de long, il faudra employer des 2" x 6 pcs. Ces colom-

bages seront écartés de 2 à 3 pieds au plus.

On commencera par poser obliquement ou carrément sur les colombages

ou les madriers, à l'intérieur, aussi bien qu'à l'extérieur, un rang de planches

brutes de i pouce et bien jointes, et on finira les murs comme dans le cas

des fabriques déjà existantes. (Fig. i, 2, 4, 5)

Ce genre de construction s'appliquera aux murs intérieurs qui .sépareront

la chambre de maturation de la chambre de fabrication ou d'autres salles,

aussi bien qu'aux murs extérieurs ;
mais pour ces murs de refend, on pourra

employer, dans tous les cas, des 2" X 4 pcs comme colombages.

Pour les murs de la chambre de fabrication, ou ceux des autres salles,

comme pour la bâti.sse de la bouilloire, il ne sera pas exigé de poser sur les

colombages ou les madriers, à rintéri.\-, plus d'un double de planches enu

bouvetées et planées, et à l'extérieur, plus d'un double de clap-board.
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Pr^ANCHERS

( )n divisera la bâtisse en deux parties éj^ales dans le sens de la longueur,
par une poutre lou<,ntudiuale / '( fig. 6 et 8) de lo" x 8 pcsbien soutenue, sur
laquelle s'appuieront les solives du plancher qui reposeront par leurs autres
extrémités sur la sablière du pourtour de la bâtisse.

On emploiera des solives de 8"x3 pcs, écartées de i8 pouces de centre à
centre, pour une bâtisse de 24 à 26 pieds de largeur et de 10" x 3 pcs écartées de
20 pouces pour une fabrique de 26 à 30 pieds de large, la portée réelle de ces
solives, à cause de la poutre médiane, ne dépassant pcs ain^i 13 pieds dans le
premier cas et 15 dans le second.

I^es planchers seront construits comme dans le cas des fromageries déià
existantes. ( \'oir plus haut Hg. 3 et 4).

PLAFOND

Pour le plafond connue pour le plancher, on divi.sera la bâtisse dans le
sens de la longueur par une poutre longitudinale .V (fig. 8 et 6) de 10"
X 8 pcs, supportée par les murs à ses extrémités, et par des poteaux à l'inté-
rieur de la bâtisse, cette poutre étant destinée à soutenir le milieu des soli-
ves du plafond et à en diminuer la portée.

Pour les solives du plafond, on emploiera, dans tous les cas, des 10" x 2 pcs
pour toutes les fabriques, d'une largeur de 24 à 30 pieds. On les écartera au
plus de 2]/, pieds de centre à centre, pour une fabrique d'une largeur de 24
pieds, de 2 pieds pour une largeur de 24 à 28 pieds et de 20 pouces pour une
largeur de 28 à 30 pieds. Le plafond .se construira exactement comme dans
le cas de fabriques déjà existantes. (Voir plus haut fig. 5).

PLANCHER ET PLAFOND DE LA CHAMKRE DE FABRICATION

Pour la salle de fabrication, on emploiera pour le plancher et le plafond
des solives de mêmes dimensions et po.sées de la même manière que pour la
.salle de maturation.

Pour le plancher, un double de planches embouvetées et planées de i %pouce suffira. Il devra être bien étanche à l'eau, et pour le plafond, un dou-
ble de planches embouvetées et planées de i pouce.

Il faudra donner au plancher de la .salle de fabrication une pente d'au
monis 1^4 pouce à 2 pouces par 10 pieds \-ers une rigole d'écoulement des
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eaux de la\age. Le fond de cette rigole aura une pente d'au moins 2 pouces

par 10 pieds vers son extrémité. Cette rigole ne devra, en aucun cas, être

placée contre un mur.

l'our remplacement tt la construction de la porte de la salle de matu-

ration, du tambour qui suit cette porte, pour l'emplacement, la construction

et la pose des fenêtres et des volets, pour la pose du papier, pour le bran de

scie et la laine minérale à la base des murs, pour la nature du bois à em-

ployer, pour la peinture et pour le rechaussage, on devra suivre exactement

les règles posées à l'égard des fal)riques déjà existantes. (Voir plus haut les

figures 4, 6, ; et S.
)

Mais, dar.s le cas des fabriques nouvelles, tm rechaussage devra être

exécuté autour de la salle de fabrication aussi bien qu'autour de celle de

maturation.

;e dans le
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II.-VENTILATION

REFROITlISS''.Mi:\T IT CHAUFFAGE UK LA CHAMBRE DE MATURATION.

ENTRETIEN DE I.'HUMIDITÉ

Lorsqu'une chambre de maturation est bien construite, l'air, pas plus que

la chaleur, ne doit pouvoir y pénétrer d'une façon appréciable : la chambre

est alors, comme l'on dit, complètement isolée. C'est le but qu'il faut tout

d'abord chercher à atteindre, et tant qu'il n'est pa? atteint complètement, il

est fort difficile d'v régler la température tout en y renouvelant l'air et en y

entretenant un degré d'humidité convenable ; et pour atteindre ce but il faut

une grande quantité de glace. Avec des murs bien construits et une salle

bien'étanche, au contraire, la quantité de glace à employer est bien moindre.

:^Iais les fronuiges,.en mûrissant, dégagent dans la salle certaines odeurs

et certains gaz qui peuvent empêcher leur maturation de se poursuivre d'une

manière normale. Il faut donc pouvoir y régler le renouvellement de l'air.

Comme pendant Tété, l'air est plus chaud à l'extérieur qu'à l'intérieur, l'in-

troduction dans la salle d'une certaine quantité d'air extérieur qui n'aurait pas

été préalablement refroidi, la réchaufferait, par les journées chaudes et la refroi-

dirait par les journées fraîches, et par les froids de l'automne et du printemps.

%
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La chambre de maturation devra donc être pourvue d'ajipareils destinés.

1° â y introduire de l'air.

2° à en évacuer l'air impur.

3° à refroidir l'air que l'on y introduit lorsqu'il est trop chaud, ou à
refroidir directement la salle.

4° à réchauffer la salle.

5° à y entretenir le degré d'humidité voulu.

1° APPARKII. D'iNTROnUCTIOX D'aIK—(/vf_>. 6)

Iv'air ne devra pouvoir entrer par aucune ouverture ni fissure située à la
base de la chambre, ni par le pourtour de la porte qui communique avec la
chambre de fabrication, ni par celui des fenêtres, ni par la porte, ni par les
fenêtres elles-mêmes. L'air prie au niveau du sol n'est jamais suffisamment
pur, pas plus que celui qui provient de la salle de fabrication.

L'air sera pris par une cheminée C (fij^-. 6) coiffée d'un ventilateur A en
forme d'entonnoir (fig. 6) mobile autour d'un axe vertical et muni à l'ar-
rière d'une queue suffisamment longue et large pour maintenir l'ouverture de
l'entonnoir toujours tournée du côté d'où vient le vent.

Le vent .s'engouffrant dans cette ouverture pénétrera ainsi jusqu'à la
chambre de maturation. L'air pris à cette hauteur .sera aussi pur que po.s-
sible. La cheminée du ventilateur sera munie à .sa ba.se d'un registre R per-
mettant de l'ouvrir ou de la fermer à volonté et autant qu'on le désirera (fier

6 et 9.)
^

'^^

Pour une chambre de maturation de 400 pieds carrés, la cheminée du
ventilateur aura au moins io"x 10 pcs intérieurement et le diamètre le plus
petit de l'orifice du ventilateur sera d'au moins 10 pcs intérieurement, et le
diamètre le plus grand de cette ouverture sera au moins de 24 pcs. Pour une
chambre de maturation de 100 pieds carrés de .surface de plancher, la cheminée
du ventilateur aura au moins 14" x 14 pcs intérieurement, et le diamètre le
plus petit de l'ouverture du ventilateur sera au m.Mns de 14 pcs intérieurement
le diamètre le plus grand étant d'au moins 36 pcs.

Pour les chambres de dimensions intermédiaite.s, on fera des ventilateurs
de dimensions intermédiaires.
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Plan de la bâtisse
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Dans tous les cas, l'ouverture du ventilateur devra dépasser le faîte du

^oit d'au moins quatre pieds.

M 2° APPAREIL DESTINiî A ^'ÉVACUATION DK L'AIK IMPUR (fig. 6 et 8)

^ Il se composera d'une ou de plusieurs cheminées en bois D s'élevant di-

Tectement du plafond de la salle de maturation jusqu'au-dessus du toit. Ces

.cheminées devront dépasser le faîte du toit d'au moins i pied. Si on en

emploie une seule, il faudra la placer à l'extrémité de la salle, opposée à

celle où se trouve le ventilateur. On lui donnera au moins lo pcs x lo pcs de

section intérieure pour une chambre de maturation de 400 pieds carrés de

surface de plancher, 14 pcs x 14 pcs pour une chambre de 1000 pieds carrés de

surface de plancher, et des dimensions intermédiaires pour les chambres de

limensions intermédiaires.

Si on en emploie deux, on en placera une dans chacun des coins oppo-

sés à l'extrémité de la chambre oii se trotive le ventilateur (fig-. 6 et 8). On

aeur donnera, dans le premier cas, à chacune, une section intérieure de 7 pcs x

'7 pcs, dans le second de 10 pcs x 10 pcs et pour les chambres de dimensions

intermédiaires, on emploiera des appareils de dimensions intermédiaires
;

ais la somme de leurs sections devra toujours être au moins égale à celle

e la cheminée du ventilateur.

Dans tous les cas, le ventilateur sera placé à l'extrémité de la salle si-

uée du côté d'oii vient le vent dominant pendant les mois d'été, et la ou les

cheminées d'échappement, à l'autre extrémité. Ces dernières ne s'élèveront

jamais au-dessus du toit au même niveau que l'orifice du ventilateur, pour

que l'air qui s'en échappe ait moins de tendance à être porté par le vent dans

l'ouverture de ce dernier. Les cheminées d'aérage, ainsi que celle du venti-

lateur, s'élèveront directement de la salle de maturation jusqu'au-dessus du

toit sans communiquer avec d'autres salles ou d'autres cheminées.

3° REMARQT'KS sur le EOXCTIONNEMEN'i DU VENTILATEUR ET DES

CHEMINÉES

Une ou plusieurs cheminées simples, sans ventilateur, n'auraient, pendant

Tété, aucun effet pour renouveler l'air d'une salle de maturation bien close,

parce que, l'air étant plus frais à l'intérieur qu'à l'extérieur, elles l'auraient

aucun tirage. L'air extérieur aurait au contraire une tendance à y descendre,

si l'air froid de la salle pouvait s'écouler par des fissures ou des ouvertures à
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la base de cette salle. Par les temps froids, au contraire, elles auraient un

certain tirage si l'air froid extérieur pouvait rentrer dans la salle par les

mêmes ouvertures ou fissures. Mais, comme, en principe, il ne doit y avoir

aucune ouverture dans K- bas de la bâtisse, en employant un ventilateur

comme celui qui vient d'être décrit, l'air pur ne pourra pénétrer, en tout

temps, que par la force du vent, dans la salle, et l'air impur s'en échappera

par la ou les cheminées opposées.

Il est rare qu'il ne fasse pas suffisamment de vent pour le fonctionne-

ment de ces ventilateurs, s'ils sont de dimensions convenables, et ces intervalles

de calme sont relativement courts, l'u vent d'une vitesse de i y, pied à 2

pieds à la seconde, c'est-à-dire, à peine sensible, suffira pour ventiler la salle

si l'on observe les dimensions indiquées.

A l'Observatoire de Québec, la vitesse moyenne du vent pendant l'été de

1898 a été de 13 milles à l'heure, (i fô pied à la seconde, environ).

Pendant le même été, en

o
o
c

N
o
3

71

MAI

Il n'y a eu que 1 1 heures sans vent et pas plus de 4 heures à la fois
; en

JUIN

Il n'v a eu que 1 2 heures sans veut, une heure chaque fois ; en

JUILLET

13 heures sans vent, pas plus de trois heures à la fois ; en

AOUT

7 heures, pas plus de 4 heures à la fois ; en

OCTOBRE

7 heures, pas plus de 3 heures à la fois.

On sera donc plutôt obligé de tenir toujours le registre en partie fermé.

D'un autre côté, quand il ne fait pas de vent, la convection étant

moindre à l'extérieur de la bâti,sse, la chaleur aura une tendance moindre à

l^énétrer dans les murs et à les traverser, en sorte que la fraîcheur relative de
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Par les temps froids, on^se^servira encore du ventilateur pour Paérage de

la salle et, dans ce cas, il aidera au tirage des cheminées qui tendra à se faire

dans la bonne direction.
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4 AI'PAREII, UK RKFROIDISSRMKNT DK I.'AIR (/vi,'. V, l(>. Il l't /_')

Pour rafraîchir la salle, on pourra employer ruu ou l'autre des moyens
suivants.

Le premier moyen est le moyen dit " diircl. " Il consiste à j^laccr en un
ou plusieurs points de la salle des cylindres en tôle f^alvanisée n° 22, que l'on
remplit de j^^lacc ou d'un mélauf^e de sel et de (,r]ace.

Ces cylindres ne devront pas avoir de fond et reposeront sur des traverses de
2 pcs X 2 pcs écartées d'environ 2 pcs clouées dans le fond d'une auj^^e en bois,

étanche, destinée à recueillir les eaux de fusion de la glace. Cette auge aura une
pente légère vers l'une de ses extrémités où se trouvera un orifice fermé par
un bouchon de bois, pour en ])ermettre le nettoyage. Les eaux de fusion de
la glace s'écouleront en temps ordinaire par ini tuyau en fer de i pc. coudé en
forme de siphon, partant l'une des extrémités, traversant le plancher et commu-
niquant avec le canal de drainage de la fabrique. On coude ce tuyau en
forme de siphon, pour empêcher la rentrée de l'air impur du canal de drai-

nage. A l'endroit 011 il traverse le plancher, il devra être calfaté .soigneuse-
ment avec des échiffes ou de la laine minérale, pour la même raiscju.

Les cylindres seront fermés à leur partie supérieure par un bon couvercle
en bois. Ils répandront du froid dans la .salle. Ce premier moyen ne devra
s'employer que dans les parties de la province où la température .se tient fraî-

che pendant l'été, dans certaines parties du Has Fleuve, par exemple, et dans
ce cas il faudra encore plus .soigner la construction des murs. Pour augmen-
ter le pouvoir réfrigérant des cylindres, il sera préférable d'employer le moyen
de refroidi.ssement dit indirect suivant.

Le second moyen consiste à placer les cylindres dans une armoire eu
bois (fig. 9, 10, II, 12) située à la ba.se de la cheminée du ventilateur. L'ou^
verture des cylindres dépa.ssera la tablette supérieure de l'armoire, pour qu'on
puis.se les remplir déglace sans ouvrir cette armoire. Ils n'auront pas de
fond et reposeront, comme dans le cas précédent, sin- des traverses de 2 pcs x
2 pcs écartées d'environ 2 pcs clouées, comme dans le cas précédent, sur le
fond d'une auge en bois bien étanche.

Cette auge sera placée sur le plancher, dans le bas de l'armoire, a\ec une
légère pente vers une de ses extrémités, comme dans le moyen direct, et l'eau
de fusion de la glace sera encore évacuée au dehors par un siphon en fer.
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Les cylindres seront sépar<^s les uns des antres par des cloisons verticales,

en bois qui forceront l'air à circuler successivement autour de chacun d'eux.

Par exemple, si l'air arrive par le coin supérieur j^^auche de l'armoire,

(fiR. 9) la cloison qui séparera le premier c\lindre du second montera jusqu'à
la tablette supérieure de l'armoire pour forcer l'air à descendre le lon.tr du
premier cylindre. Elle decendra jusqu'à une distance ûu //>//(/ de rau<re suffi-

sante pour que l'orifice ainsi formé dans le bas, entre le niveau de l'eau et le

bord inférieur de la cloison, ait une section éj^^ale à celle de la cheminée
;

cette distance sera de 7 pouces pour les petites fabriques et de 1 1 pouces
pour les grandes.

La cloison qui .séparera le .second cylindre du troisième ne descendra que
jusqu'à deux pouces du fond de l'au^^e pour permettre à l'eau de fusion des
cylindres de s'écouler vers l'extrémité de l'auge.

L'ouverture du siphon s'élèvera à 3 pcs au-dessus du fond de l'auge, pour
qu'il y ait toujours 3 pcs d'eau dans cette auge. De cette manière, l'air nt
pourra pas pa.sser par le bas du .second au troisième cylindre. Ceci aura en-
core l'avantage que le bran de scie e^ la vase apportés par la glace employée,
pourront .se dépo.ser dans le fond de l'auge sans venir boucher le siphon.
Cette .seconde cloison ne s'élèvera pas jusqu'à la tablette supérieure de l'ar-

moire, mais laissera pour le pa.ssage de l'air un orifice de section égale à
celle de la cheminée. Cet orifice aura 4 pouces de haut pour les petites
fabriques et 8 pour les grandes. ( )n continuera ainsi pour les autres cylin-
dres, le pas.sage de l'air .se trouvant alternativement en bas et en haut.

L'orifice par lequel l'air s'échappera de l'armoire auri une .section égale
à celle de la cheminée, c'est-à-dire, sera de 10 x 10 pour les petites fabriques
et 14 X 14 pour les grandes.

On emploiera pour le siphon du tu>au de i pouce au nunns. Dans le
cas où il viendrait à se boucher par le bran de scie ou la vase, le mcilleur
moyen pour le netto>er .sera d'>- faire pa.s.ser un rapide courant d'eau par un
moyen quelconque.

Les cylindres .seront 1 y', pied de diamètre et 7 pieds de haut. Ils .seront
écartés de 24 pcs d'axe et axe, de manière à lai.sser entre eux un écartement
de 6 pcs. La largeur intérieure de l'armoire sera de 23 pouces pour qu'il ait
entre les cylindres et la paroi arrière de l'armoire un écartement de 2 -, pcs
et le même écartement entre la surface des cNlindres et la paroi avant. "Pour
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5" UKMARi^l'K SUR I.'KMl'I.OI Uli CKS AI'l'AKI'H.S

Dans le moyeu direct, lorsciiie les cylitulrcs ne sont pas renfermés dans

une armoire comme celle dont nous venons de parler, ils ne peuvent trans-

mettre le froid à la cliaml)re (pie par rayonnement. La couveclion par la cn--

cnlation de l'air le louj; de leurs parois n'étant <lue qu'aux différences de tem-

pérature (prils causent dans leur voisina^'e, est très faible dans ce cas, et. par

suite, les échanges de température sont bien diminués. vSi, au contraire, ou

force l'air i\ circuler autour d'eux, comme dans le procédé indirect ([ui vient

d'être exposé, la convection est bien auj^mcntée et le froid enlevé par heure

aux cylindres est bien plus considéralde.

Mais une l)onne circulation d'air dans la salle ne peut se faire c|u'en y

introduisant une certaine quantité d'air extérieur et en faisant sortir une

(piantité équivalente d'air. Dans ces conditions, l'air extérieur qui est plus

chaud que l'air intérieur apporte avec lui de la chaleur qui s'ajoute h

celle qui traver.se les murs par conductibilité. ICl i)his on introduit d'air

chaud extérieur par heure, plus la .salle se réchauffe. On \t)it donc que

lorsqu'il n'y a pas renouvellement d'air sur les cylindres, la convection est

faible, mais il n'entre de chaleur que ce qui traverse les nuus par conducti-

bilité ; .si, au contraire, on lUtrodnit de Tair extérieur, on accélère le réchauf-

fage de la .salle, mais on augmente en même temps la convection sur les

cylindres, et, par suite, l'effet réfrigérant des cylindres. Mais la quantité de

chaleur apportée par l'air, augmente bien plus vite cpie l'efïet favorable de la

convection sur les cylindres, lorsque la quantité qu'on introduit par heure

atteint une certaine limite, et lorsqu'cm dépas.se cette limite, la salle se ré.

chauffe au lieu de se refroidir, quoiqu'on fasse.

Avec la forme et les dimensions d'apix\reils indiquées plus haut, c'est

avec un vent de i pied à la .seconde (vent îl peine sensible) que la chambre

aura le plus de chance de .se tenir froide par nue forte chaleur extérieure.

Ces appareils sont calculés pour une température extérieure de 90 et une

température intérieure de 60°.

Lorsque la chaleur sera forte à l'extérieur, et le \ent assez sensible, il

faudra fermer en partie les registres des cheminées pour maintenir le renou-

vellement de l'air dans de bonnes limites.

Lorsque la température extérieure sera moins élevée, on ne remplira

plus les cylindres jusqu'en haut, pour diminuer l'étendue de la surface réfri-



Fig. 12

Montrant la disposition des cylindres à lintérieiir de l'armoire.
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gérante, ou bien on fermera complètement le registre du ventilateur Lors-

qu'on voudra refroidir la salle sans la ventiler, ou ouvrira l'avant de 1 ar-

moire et on fermera complètement les registres des cheminées Cela ne

pourra se faire avec avantage que lorsque la température extérieure sera très

peu élevée au-dessus de la température intérieure, la nuit par exemple.

iruuc fai;on générale, <|uan(l la température extérieure ne sera pas trop

chaude, pendant la journée et restera fraîche la nuit, il suffira de ventiler la

nuit et de bien clore tous les registres et toutes les ouvertures pendant le jour,

pour (lue la salle se maintienne fraîche. Il ne sera nécessaire de se servir

des appareils mentionnés plus haut que par les temps chauds :
quarante jours

environ par an. •

Avec un peu d'habitude de ces appareils, un fabricant arrivera facile-

ment à ventiler sa salle de maturation tout en y entretenant une température

constante et basse.

D'après les chiffres fournis par M. vSniith, le directeur de l'Observatoire

de Québec, c'est le mois de juillet qui e.st le plus chaud, d'une façon générale.

La température n'est montée au-dessus de 80^ que 19 fois pendant l'été

de i8gS, dont 6 jours de suite une fois. Elle n'a dépassé 90° que deux ou

trois fois. La moyenne de la température extérieure pendant k- six mois

de l'été 1898 a été :

Juin 60.9°

Juillet 67.5

Août 64.6

Septembre 56. i

Octobre 44.5

Par les fortes chaleurs, la température baisse toujours la nuit d'environ

10°.

Toutes ces températures sont prises à Tombre.

Les appareils à première vue étant calculés pour 90° à l'extérieur et 60°

à l'intérieur, peuxent paraître un peu forts, mais il ne faut pas oublier qu'au

soleil la te'.npérature peut monter au-dessus de 140° et que, par conséquent,

au lieu de compter sur une différence de température de 30", il faut compter,

pour les faces de la salle exposées au soleil, sur une différence de 80°, c'est-à-
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dire, de plus du double. Et les jours où il fait du soleil sont nombreux. En
1898, pendant l'été à Québec, il y a eu en

Mai 17 jours avec r'u soleil

Juin 16 "

Juillet 13
"

Août 16 "

vSeptenibre 17
"

Il faut aussi compter que le vent au.s^niente beaucoup la convection sur

les faces de la bâtisse.

Par conséquent, la transmission de la chaleur au travers des murs sera

beaucoup plus forte que si la fabrique était entièrement al^ritée du soleil et

et du vent.

Enfin, le fabricant ne peut s'astreindre à tenir ccntinuellement les cy-

lindres remplis de ^^lace jusqu'à l'ouverture supérieure.

De plus, la surface de ces cylindres ne se couvrira pas toujours entière-

ment d'une couche de glace et les cylindres émettent bien moins facilement

le froid lorsque leur surface est brillante que lorsqu'elle est couverte d'une

surface glacée.

Pour remédier à ces inconvénients, on conseillera :

1° De placer la salle de maturation autant que possible au nord de la

salle de fabrication.

2° D'orienter autant que possible est-ouest les grandes races de la cham-

bre de maturation, comme la chose a déjà été expliquée.

3° De planter des arbres autour de la fal)rique potir jeter de l'ombre sur

les murs et brùser le vent.

3° De préférer les cylindres d'un gvand diamètre, i !.. pied, comme on l'a

expliqué plus haut.

On peut encore, s'il n'y a pas d'arbres autour de la fabrique, appliquer

des branches de sapin sur les faces exposées au soleil et au \ent.

«

Enfin, si on s'aperçoit que les cylindres ne .se couvrent pas de givre, on

pourra les peindre extérieurement en noir.
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Avec ces précautions, on dinu.n^era beaucoup la transnii^sion de chaleur

au travers des murs et on ausmeutera Tefficacité des appareils.

Pour une petite fabrique, avec une température extérieure de 90°, ime

température inférieure de 60^ et un nouvellement d'aun„ e 8 3

nieds cubes à l'heure, (vitesse du vent extérieur de i '. pied environ, a la se

c^e ett- -dire à pdne sensible), on dépensera environ 40 hvres de ^lacea

Cure S le vent est très fort, la convection sur les faces extérieures de la

Mtisie sera augmentée et il faudra un peu plus. Dans ce cas il faudra a oir

'^:i::rZ^. registre de n.anière à maintenir le renouvellement de l'air

de la salle dans de bonnes limites.

Pour une grande fabrique dans les mêmes conditions de température,

avec
1"

imens^îons d'appareils indiqués et un renouvellement ultérieur d^^^^^

de 1692 pieds cubes à l'heure, il faudra 85 livres de glace environ a i heure.

Si on augmente la ventilation, on augmentera en même temps la quan-

tité de .lace fondue à l'heure et le rafraîchissement de la salle sera moindre.

S on fermait complètement le registre, on diminuerait beaucoup la quantité

d ILe consommée à l'heure, mais on augmenterait en même temps la tem

érature de la salle, si la température extérieure était élevée. Mais il est rare

! ne les fortes chaleurs durent longtemps ;
on voit donc que la quantité de

glace à employer pendant un été ne sera pas considérable.

S'il fai.sait trop chaud pour maintenir, malgré tout, la f^vicheur de la

salle on pourrait emplover un mélange de une partie en poid.s de sel et de

deux parties de glace. On pourra toujours employer le sel pour économiser la

glace.
6° APPAREILS POUR RÉCHAUFFER LA SALLE

Lorsque la température extérieure sera froide, en automne, on aura be-

soin de réchauffer la salle de maturation ?

On pourra emplover un poêle, mais il faudra, dans ce cas l'entourer

d'une enveloppe en tôle galvanisée, élevée au-dessus du plancher d environ 6

pouces nour empêcher le ra>onnement direct de la chaleur sur les fromages.

L'écrau devra s'élever au dessus du poêle d'au moins un pied.

On conseille de chauffer la salle de préférence par des tuyaux de vapeur

alimentés par la bouilloire, et il sera encore bon de placer devant ces radia-

teurs un écran en tôle galvanisée élevée au-dessus du sol de 6 pouces environ

pour la même raison que précédemment.
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On se servira en même temps du \entilateui et des cheminées d'aérage

pour ventiler la salle.

7° MOVKXS UK KKCiLKR l'HUMIDITÉ DK L'AIR DE I.A SALLE

Quand l'air extérieur sera humide, par les temps de phrie par exeinple,

la ventilation sera suffisante pour y entretenir l'humidité voulue. Pour les

temps secs, on devra toujours avoir une pipe de vapeur dont l'extrémité

affleurera la paroi intérieure du mur de la chambre et portera une petite valve.

Par les temps secs, on ouvrira très légèrement cette valve, de façon à répan-

dre dans la salle l'humidité voulue. Il ne faudra pas placer cette valve direc-

tement sur le radiateur, parce qu'on serait en même temps obligé de chauffer

ce radiateur. ( )n pourra cependant la placer sur le tuyau de vapeur du radia-

teur, mais avant la valve de ce dernier, et supprimer dans ce cas le tuyau de

vapeur mentionné plus haut.

D'après les observations faites à l'Observatoire de Québec, l'humidité de

l'air est toujours plus forte le matin que le soir et moins forte vers le mi-

lieu du jour.

Il n'y a aucun rapport entre le degré d'humidité et la température de

l'air, mais la direction du vent influe beaucoup. A Québec, le vent de nord-

est l'augmente, et le vent d'ouest le diminue.

En 1898, pendant l'été, on trouve les chiffres moyens .suivants :

MOIS MATIN 3 h. p. m. SOIR MOYENNE

Mai 72, 60 67 67

Juin 82 68 75 75^

Juillet .83 67 78 76*

Août 88 71 79 79

Septembre 82 63 72 72

Octobre 83 67 75 75

Alovenne de l'été : 76 'i. C'est une bonne moyenne pour la maturation

des fromages. Ces chiffres montrent aussi, que si on ne veut pas d'humidité,

il faudra autant que possible éviter de ventiler le matin, la nuit et le soir,

ainsi que par les vents humides.

Il faudra tenir aussi compte du fait que les cylindres à glace dessèchent

l'air lorsqu'ils se couvrent de glace.
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8° GLACIÙRI",

On adjoindra à la fabriqne une olacièiv écononiiqne d'au moins

lo pieds X lo pieds X lo pieds.

III.-CONDITÎONS

RKI.ATIVKS A L'AMÉNACKMKNT CKXKKAL DK J.A KAliRIOUK.

La fabrique ne devra pas être construite sur un terrain bas où les eaux

de pluie peuvent s'accumuler et séjourner. Si elle existe et si elle se trouve

sur un tel emplacement, on devra, avant de la rechausser, relever le sol sous

la fabrique, de manière à ce qu'il ne puisse pas y séjourner cVeau. Des fosses

seront creusés pour écouler au loin les eaux de pluie.

Le drainage de la fabriqne devra être parfait et les eaux de drainage

devront être dirigées loin de la fabrique par un canal souterrain d'une pente

suffisante pour qu'elles n'y séjournent pas. Ce canal devra être construit

de manière à ce qu'il soit facile de le nettoyer en tout temps s'il vient

à .se boucher. Il devra communiquer avec la fabrique par nu tuyau coudé

en forme de siphon.

La chambre de fabrication devra être ventilée par une'cheminée d'aérage

d'an moins i
'

i pied x i pied différente de celles de la chambre de maturation.

Le grenier de la fabrication devra être lui-même ventilé par une cheminée

d'au moins i '/> pied x i pied. La cheminée de la chambre de fabrication et celle

du grenier pourront se rejoindre, mais au-dessus de leur jonction, la .section

totale de la cheminée devra être égale h. la .somme des sections des denx che-

minées qui y aboutissent ; elle devra donc avoir au moins i pied 8 pcs x i

pied 8 pcs.

Le bassin à petit lait ne devra, en aucun cas, se trouver .sous la fabrique.

Il devra être garni intérieurement de fer blanc.

On conseille de l'élever suffisamment pour pouvoir rendre le lait à la

chantepleure, comme dans les beurreries ; et il devra êtic placé de manière à

pouvoir être nettoyé convenablement chaque jour.

L'outillage devra être suflfi.samment bon pour permettre de fabriciuer du

fromage de première qualité.
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IV.- CONDITIONS

UK.'.ATIXI'.S A 1,A l'AIîKICATKiX l'/P A O'ArTKKS OUKSTIOXS.

l'onr ()l)tenir niu' siibNculion, il faudra :

1° One la tabriqiR' lasse partie, si possible, d'un syndicat s'il en existe

un dans la ré<^>^i()n où elle se trouve. vS'il n'en existe pas, la personne en

charge de la fabrique devra en permettre l'inspection chaqtie fois que le gou-

vernement le requerra.

2" Elle devra s'engager à ne pas expédier de fromage qui soit resté

moins de quinze jours dans la chambre de maturation.

3° Le fabricant devra s'engager à laver le bassin à petit lait tous les

jours.

4° Il de\ra tenir un contrôle de la température de la salle de maturation

sur des blancs que lui fournira le département de l'agriculture.

5'^ L'eau employée devra être aus.si pure que possible.

?r du

V.-MANIÈRE D'OBTENIR LA SUBVENTION

Pour obtenir la subvention, il faudra en faire la demande par écrit au

département de l'Agriculture, à (Juébec.

Le département de TAgriculture fournira les blancs nécessaires, et ces

blancs devront être signés par le propriétaire, le fabricant et deux des prin-

cipaux patrons fie la fabrique, ioiiniic /hiioiiis^ et retournés au département.

Par leur signature ainsi donnée, le propriétaire et le fabricant s'engage-

ront, chacun pour ce qui les concerne, à remplir, en vue de l'obtention de

la prime, toutes les conditions mentionnées dans ces blancs. Ces conditions

sont celles qui sont expliquées dans le présent bulletin.

Lorsque les améliorations seront terminées, un inspecteur sera envoyé

pour faire rapport au gou\ernement. Cet inspecteur joindra à son rapport un

croquis de la fabrique. Un blanc spécial lui sera fourni pour ce rapport. Ce

blanc sera signé par lui et par l'entrepreneur qui aura exécuté les travaux,

puis par deux des principaux patrons.

3



port le so.,verne,nent p.ieva b pvennèrc partu- de l.> sul,^ent.on.

Si toutes les conditions <le U prennène et d. ht deuxième caté«or,es .Vê-

taient pi" ^nplies lors de inspection, U. snbventton sera.t t.

moment où elles le seraient.

. ,. fin de la seconde saison de <^^^^:;J^Z:^i^''^i

snbvention sera accordée.

COUT APPROXIMATIF DES AMÉLIORATIONS

.e co*t des antaiotat^ns ^^^^-^'^^^^^ ^tltr^Ï^^^'^^

dans le htdletin coûteront en moyenne ce <ini suit ;

Fabrique dont la chambre de ntaturation aura 400 p.eds carrés de surface

de plancher, $180 en moyenne.

Fabrique dont la chambre de ntatura.ion aura 700 pieds carrés de sur-

face de plancher, S230 en moyenne.

Fabrique dont la chan.bre de maturation aura ,00,, pieds carrés de sur-

face de plancher *28o en moyenne.

Les cvliudres à glace peuver.t coûter en moyeut.e ce qui suit :

Cylindre de 7 pieds de haut, 18 pcs de diatuètre, tolc No 22 H.^ l'un,

u'ne tête Îe ventilatettr tournant, en tôle galvanisée No 24, de 14 pcs de

""IÎ: tel: :;::;mnaSr,;aX:: r^Wanlsée no .3, - -^ pcs ae

diamètre à la base, peut coûter #5.50.
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VII -CONTRIBUTION DU GOUVERNEMENT DE LA
PROVINCE DE QUÉBEC

La subvention que l'Honorable Commissaire de l'Agriculture a décidé

d'accorder se montera aux chiffres suivants :

Pour une chambre de maturation de 400 à 700 pieds carrés^ de surface

de plancher, elle sera de $100.00.

Cette subvention de $100.00 ne sera accordée qu'à des fabriques déjà

existantes. Il ne sera pas accordé de subvention aux nouvelles fabriques

construites depuis la publication de ce bulletin, dont la chambre de matura-

tion aura moins de 700 pieds carrés de surface de plancher.

Four une chambre de maturation de 700 à 1000 pieds carrés elle sera

de $150.00.

Pour nue chambre de matttration de 1000 pieds carrés et au-dessus, elle

sera de $2oc.oo.

VIII.-CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

SUR LA NÉCESSITÉ DE E'AMÉLIORATION DES CHAMBRES DE MATURATION,

I.E,S AVANTAGES, LES DTEFICULTÉS Ori. PRÉSENTE CETTE AMÉLIO-

RATION ET LES DÉPENSES QU'ELLE NÉCESSITE

Les dépenses nécessitées par ces améliorations peuvent, à première vue,

paraître exagérées et peu en rapport avec les bénéfices que Ton peut espérer

en retirer. Mais l'expérience de ceux qui ont essayé la chose prouve le con-

traire.

Voici le résumé des résultats obtenus jusqu'à ce jour aux Etats-Unis,

où des essais très sérieux ont été faits dans cette voie.

Le New-York Pxuiifr Rrvica' ami Aiucricaii Cranirry dit :

" Nous pouvons résumer'les résultats obtenus avec des chambres de ma-

turation maintenues à basse température en disant qu'un fromage mûri à

60° perd en quatre semaines Vi de plus en pouls qu'un frouKxge mun a 60 ,

et les experts en fromage déclarent que le fromage mun a 6o<^ vaut ic à i ^^c

de plus par livre que celui qui est mûri à une température movenue de 69 .

I a différence se fait surtout remarqtier dans la texture et la saveur.



La saveu, .fu,, (ro.uaKc u.ùri h ba.«e te„.,>é.-a.ua- est bien plu.s agréable

que ceLd'un tromaKC mûri à plus l.aute teu.pératu.e et la textu.c .u est

plus moelleuse (silky).

.- ou peu. achuettve c,„-uue fromagerie labriquaut '
»

'-'"-

ff^^'^^'^

dans la saisou d'été pourra auguteuter la valeur de sou frouiaRe <le «u quart

dans '•' >'»'^""
;'
"' P

,„„,.em«, si elle est .uuuie de tous les moyens voulus

p:ur:.ruôler L te^péXe de sa eUambre de u.aturatiou. Cela représente

un gain de $500 pour les 100 tonnes produites.

-i lui seul le gain de 1% sur la diminution de poids pendant la matura-

tion fst r:prése'nté 'par une tonne de fromage ,ui, évalué à H cts par Ib., donne

un bénéfice de $ioo.
"

Ce qui donne du poids à ce. assertions, c'est q..'elles sont basées sur l'ex-

périence et il faut aio tter que le utarcbé anglais, pouvant se procurer de plus

en pirfacleu,eut l frotnige m'.vi à 60°, n'en vot.dra probabletuen b.eu-

ôtpta d'antre. U tan. donc se tenir prêt ^ répondre à ce.te nouvelle exi-

lent e.l'an.éliora.ion des cbambres de maturation es. une necesst.e qn,

s'impose.

Mais, dira-t-on, nous admettons bien cela ; ne pourrait-on cependant pas

pour contrôler la tenrpéra.ure de ces chau.bres, en,plo>er des moyens plus

économiques que ceux qui nous sont indiques ?

^ cela la réponse est facile. Tant qu'il s'agit de maintenir nue te.upé-

rature intérieure de 65' à 7"° "» 1«" ™Plo^cr des '""r^^^^l~^,
C'est Généralement le seul but <ine l'on a en eu vue ,|nsqu ici, et c est ce qui

fi. lîre à la facili.c du problème. Mais lors<j,i'il s'agi, ,1e •"-> -ir mem

e. sur.ont par les fortes chaleurs, nue température voisine de 60 dans la

slue de maturation, bn. qu'il faut ^ toute force atteindre, le problème est

tout autre et bien plus difficile.

m .vrand nombre de moNens ont déjà été suggérés et employés à droite

et à irauehe et le résultat de tous ces essais a prouvé que si l'on désire réel

tl^l contrôle suffisant de la température,....'. 60° il

^l^J^-J^^_
siner sur le coût des améliorations. Ces essais ont aussi prouve que le.s bene

fiées que l'on peut en retirer s<.nt ^-.^.V....•//...•»/ bien plus considérables

avec une dépense de S200, pour une fabrique as.sez importante, c,u avec une

dépense de $100.
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Le point le plus impuvi .ni dans raniélioration des chambres de matura-

tion est l'imperméabilité des murs à la chaleur et à l'air. C'est sur ce point

4u'il faut porter toute sou attention, parce que la dépense de bons murs une
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foi. f-.itc If r&ultut s'.n l\-n, >."uv l.cmlm.l .1. 1,.„k,k-s m„,«s A la <iuaiit,te

e.. 'r -.nplov.,- clKupK. anncc ,,.,«, co,„plé..v l'eftet . , : n.nr. sera „.,-

„: lu c .ntraire, avec .1. ,na„vais nuus, il tau.ha, cha,ue sa.son, en-
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ployer une (ju ai :titt' cunsiclcral)le de Mace et, dans ce cas, les appareils réfri-

et par '^conséquent bien plus

.,.ic.wv^ w^ aussi être Dien puis puissants

cmiTJux 'pour arriver au même résultat.

liaire des murs et non pas comme la base du reiro

de maturation.

us murs de ces cliambres, comme ^n les ^-^^^^^^^^^
qu'à ce ,iour, laissent passer par conductibilité, bi.n l

lie se le fij^nire irénéralement.

Ainsi panons „„e Ca.nh. de nnauvation '^^:^:Zr^tJZ

s^e!^::;:tnr~e::p^- în:j:srr^
. , • .' • z.tnU fie- 6^° et si la température

Si ,a te„,p6;atu,.e i„,t,a e ";-;;-- ^^^^^^^ ,„,.,,, , p,„ p,,,
•

P„.„ „.,„.,.. . .,npé... ç.
e..—e à- ...

^

W p^nie.

Si les ,„ms de ee.te cU.n.bre étai:,.t deux 'o^^^^^^^^^^ ^
ehale,,. il faudrait

^''-'-V"™™ j;XTu ^ tr,pé,atu.e ex-

6o« iu^nedansle vo-uaKe de o Cou^^^
•

^^^J) ^^.^^^ ^^,„p^ p„,„

térieure se ,ua,uteua„t a ho et .Ihulaucl
température extérieure se

que la teuipcralure s'y cleve de 65 •» 7" ^" '

uiaintenait à 70^.

„ „e faudrait eu,p,o,er daus le pre.uier- de cette^-oude expérieuee

r:;:;^:;™^ r:re:;:J^o3^'n: dindes te.-

pératurcs extérieures et intérieures.

M-
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Mais la teuM.érature extérieure n...ntc. ,éuérak.uK.nl <l^i;'-J^' -;;;;;^

iusoue vers deux heures de l'après-undi, puis reste statunnuure queUpie temps,

p^rede^eudre ensuite. ( )n Voit c.ue si elle se nuùntieut à 80" pendant deux

I

I

I

,r„i. heure, environ, l'après-cUner, une chambre de nmtnratlon

hemes ou '"' '^ «^ ^^ , ,;„p,'^^,.„ttein<lre cette ten.pérature, tanchsqne

avec de mauvais murs aura le icmp



„ne ,„n a .!> ) s > n'., „'«u,. „.s ,. U-n,,., puis.,,,. .>a,.s ce cas il

,„i f„„,„,it 5 à ., licr.-s cvin... l»»"- 1
ao,|,.cr,r.

sont lxa,,c„„|. plus '• ' ; "^\ .„„^. ^,o„^.„k.,„c„t et pour ks a,nort,r

:::;:;^":::ur^ntr:,;;;s^'-Hs .l. ,„.,>.. tatio,,,,.,.. c a,.

le plus Jï''i"i<l soin.

•N-.. cr/.iu'rile tm'avec de mauvais murs, Ui tem-

,J„ ,,o„t >l,.v .r„„e
'-'"r"-'

«•-'
.^^ '\';, ,,<5„„„, extérieure, surtout

,,é,at,ire intérieure su,v ra <1 a.sse/, p.çs la '«"1"»
variations

îp-a il fera elvrnd an
'•'^'-;;/,^;^^:'; ^f :^":"«;.p^rature exté-

seront bea„e<,„p pins la.Wes. E da s e dcr
^^^^^ ^_^ _j^^^_^^_^

-^.;s::r::u:=;^if:tuti.^^^^^^

Î^^ajr-^î:^;: les t:;^ c^^ ^ ten,pératpre«térieure

'eut deux îu, plusieurs jours sans descendre la nn,t eu dessons de 6o .

.,ont ce ,ni vie.it .Pétre dit snppose .p.e Pair çl^ud extérieur ,,e peut

„,nétrer à Pintérieur de la cl.a.n ,re par -'-"'"-^ ;"'™
,, ,,,^,1^

lidémMes encore et il faudra e.nployer beaucoup ,>lns,le .lace.

Les appareils réfrigérants peuvent ^'^
^^J^X^r^'^^xt^^-

,. Ceux r,„i
o.'^™>->;r'e!:;^:^:r;;:; "i:^;" ^" '•'"> - -'^"'^^'-

deut surtout par o>/i.r( //<»/, c est a i

sur /fs parois ir/'ro/W/ssai//rs.

,es pre,uicrs exi.eut un «rand ^^v=>oPP--t 'l^-f-^^-lt;;™
..nploie de la glace. Si on e.uplo.e un '^ -;; ^fJ^" „„„ire fouction-

C-trlrédune dans de grandes proportrous. "" P°
'^'^^J/,, ,„„, ,,a pas

naut avec un n.élauRe de sel et de glaee
•
^^'^« - , '^^^ i^scnent des

:3.:v:rrc::;r;î:,::îiH::^;--ntpen dispendieux.

Les seconds exigent n,re .snrface froide ,noi,rs ctendne, ,uais de.nandent

nne circulation assez vive d'air contre cette surface.

On pourrai, y faire circuler Pair de la salle ell.mCne, .sans en prendre
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an dfluns. ce qui amènerait une uratule l'-otioinie de aUcv. Mais cette circu-

lation nécessiterait des niovens luécanicincs lu ^C-m-xii] trop u.ntcux pour le

c:us (pii nous occ.ipe. et l'air (Pune chambre de maturation demande i\ être

renouvelé au moins de temps eu temps.

Ou a trouvé plus éeouomi(iue d'y faire circuler de l'air pris ;\ l'exte-

rieur. Cet air a l'avautaKC <le renouveler l'air intérieur de la salle, mais le dé-

savantage d'apporter avec h.i beaucoup de chaleur, ce cpii aUKMuenlc la cou-

sonunation de Klace. Mais connue, daus ce cas, l'appareil de circulation, tiui

consiste lïénéralemeiit en un capuchon placé sur le haut d'une cheminée, tel

que décrit dans ce l)ullelin. tsl i.eu coûteux et demande pende surveillance,

ce moven tend h avoir la préférence sur les autres. On peut dire d'une fai;on

jréuérale que pour les chambres de maturation, et dans l'état actuel des

choses, les appareils de la première catégorie sont préférables dans les di.s.

tricts où la température extérieure .se maintient relativement ba.s.se pendant

l'été. Dans les districts <ni elle est .sujette à de jurandes variations et h s'élever

très haut, ceux de la deuxième caté^ntrie doivent être préférés.

Dans cette dernière catégorie celui (pii tend à prendre- U- plus de vojrne

maintenant aux lUats-Unis, e.st le système des - snheurth dncts". essayé

pour la première fois il v a trois ou cpiatre ans au Wi.sconsiu. I/honorable

Commis.saire de l'Agriculture de la Province de Onébec l'a envoyé étudier

sur place il y a un an et demi. Il a fait publier à ce sujet nu bullc-tiu le ler

décembre 1897.

Dans ce bulletin, la théorie complète de cet appareil a été donnée en

même temps que tons les reusei-neinents pratiques qui s'x rapporte it.

Ce système a l'avantage de ne pas exiger de glace et donne d'as e/, bons

ré.sultats,'maisile.st coûteux et ne peut s'appliquer partout, par exemple

lorsque le .sons-sol est rocheux à partir de 2 (m 3 pieds de la suriace.

Le système conseillé dans ce bulletin est tout nouveau. Il coûtera

moi-is cher, et .sera plus sur. Il aura de plus l'avantage énorme de pouvoir

servir soit comme appareil de la première catégorie, lorsque la température

extérieure se maintiendra dans le voisinage de 65" ri 70", soit comuu' appareil

de la deuxième catégorie, lorsque la température extérieure s'élèvera à So^' et

même 90" Dans ce bulletin, il est calculé pour une température extérieure

de 90" Un mélange de sel et de glace ( i partie en poids de sel pour 2 parties,

en poids de glace pilée) donnera avec lui de très bons résultats.
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„L l.in, ampe„sh.par le. /«,/*,,, .,„. N,,, p.;., r„ nUnr.

P„„r tous les rensei^ncnents con,plén.ent»ires s'adresser a„ Départe.uent

de VAgricultiue à Québec.

gucV)ec, 12. mars 1899.

(GABRIEL HENRY, B. Se, M. Can. S«x\ C. E.
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